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À la nou velle de l’hos pi ta li sa tion de
Jean-Paul II à la Po ly cli nique Ge mel li,
les croyants du monde en tier ont ré -
pon du avant tout par une prière plus
in tense. Dans les égli ses, dans les fa -
mil les, dans les com mu nau tés re li -
gieu ses et dans les pa rois ses, les fi dè -
les in vo quent Dieu avec confiance,
priant pour la san té du Suc ces seur de
Pierre. Cela rap pelle une autre scène
de la vie des pre miers chré tiens de Jé -
ru sa lem, dé crite dans les Actes des
Apô tres. Lorsque Pierre fut ar rê té et
em pri son né par Hé rode, «la prière de
l’Église s’éle vait pour lui vers Dieu
sans re lâche» (Ac 12, 5). Cette prière
condui sit alors à la li bé ra tion mi ra cu -
leuse de Pierre de pri son.

Notre prière est le plus beau don qui 
puisse être of fert au Saint-Père en ces
jours, comme signe de com mu nion
avec Lui, comme ex pres sion de foi et
comme ré ponse con crète à son in vi ta -
tion cons tante à la prière.

Au cours de son Pon ti fi cat, Jean-
Paul II a sou vent sou li gné com bien la
prière est né ces saire, si non in dis pen -
sable, pour sou te nir la foi, l’es pé rance
et la cha ri té, pour se li bé rer de la fai -
blesse hu maine et de la faute mo rale.
À chaque oc ca sion, il dé sire faire com -
prendre que la prière n’est pas
quelque chose d’ac ces soire dans la
vie, qu’elle ne peut être quelque chose 
de sup plé men taire ou de mar gi nal; on
ne peut pas vivre en chré tien sans la
prière. «Nous som mes dis ci ples du
Christ car nous prions», dit Jean-
Paul II, en ajou tant: «Ne ces sez donc
point de prier! Qu’il ne se passe pas un 
jour sans que vous n’ayez prié ne se -
rait-ce qu’un peu! La prière est un de -
voir, mais éga le ment une grande joie,
car elle est un dia logue avec Dieu à

tra vers Jé sus Christ.»
Le Saint-Père rap pelle conti nuel le -

ment qu’il compte éga le ment sur nos
priè res pour son «ser vice» et pour son
«mi nis tère» qui dé rive de la vo lon té du 
Christ. Il ap précie beau coup le don de
la prière qui lui est of fert par les fi dè les
et de mande de prier pour lui, en con -
cluant sou vent ses dis cours par les
pa ro les: «Priez pour moi! Ai dez-moi à
vous ser vir!»

De cette de mande du Pape sont
nées plu sieurs ini tia ti ves dans de
nom breu ses com mu nau tés, vi sant à
prier pour lui: l’Angé lus quo ti dien of fert 
pour lui, la cé lé bra tion men suelle
d’une Messe se lon ses in ten tions, la
ré ci ta tion du Ro saire, les vi si tes au
Très Saint Sa cre ment, etc.

Après la der nière hos pi ta li sa tion à
la Po ly cli nique Ge mel li, cette prière
pour le Suc ces seur de Pierre a at teint
des di men sions si gni fi ca ti ves. Dans
cette prière uni ver selle des fi dè les, le
Saint-Père trouve un im mense sou -
tien, un en cou ra ge ment et une aide.

Il re mercie cha cun pour le té moi -
gnage d’un sou ve nir cons tant, en as -
su rant de sa propre prière.

En ef fet, à l’hô pi tal, le Saint-Père
prie beau coup. Il est fi dèle à la prière,
tant per son nelle que li tur gique. Il con -
cé lèbre chaque jour l’Eu cha ristie avec
ses se cré tai res par ti cu liers, ré cite le
bré viaire, fait la mé di ta tion, l’exa men
de cons cience, la lec ture spi ri tuelle, la
Via Cru cis, il ré cite le Ro saire et
l’Angé lus.

Dans cette prière, il em brasse tout
ce qui fait partie de son ser vice
d’amour pour l’Église et pour le
monde. La prière du Pape bat chaque
jour au rythme de la vie des hom mes
et des na tions. C’est l’élé ment le plus

im por tant de son mi nis tère de pas teur
au ser vice de l’Église et de la fa mille
hu maine. Cela cons titue la clé pour ré -
soudre les pro blè mes com plexes du
monde d’au jourd’hui.

À tra vers son té moi gnage, le Saint-
Père dé montre que la ma ladie et la
souf france doi vent être vé cues dans
un cli mat de prière, dans un es prit de
foi, avec l’in ten tion de sanc ti fier et de
sau ver les hom mes, dans un aban don
to tal à la vo lon té de Dieu.

La ca té chèse si len cieuse de Jean-
Paul II, pro clamée de la Po ly cli nique
Ge mel li, est écoutée et rap pelée par
l’Église et par le monde. Les croyants
et les non-croyants se ren dent compte 
de tout ce qu’ils doi vent à Jean-Paul II,
ar ti san de la ci vi li sa tion de l’amour sur
terre, à une époque où per sis tent les
guer res, se dif fu sent l’in dif fé rence,
l’égoïsme, les abus de pou voir, et le
mé pris pour la vie hu maine ap pa rem -
ment inu tile.

La fai blesse du corps met en lu -
mière la force de l’es prit. La force dans 
la fra gi li té! Telle est la di men sion pro -
phé tique de cet ex traor di naire Pon ti fi -
cat, mar qué dès le dé but par la Croix
du Christ. L’ac tion de Dieu dans la fra -
gi li té de l’homme.

Hen ryk Sien kie wicz, écri vain pré fé -
ré de Jean-Paul II de puis sa jeu nesse,
au teur du cé lèbre ro man «Quo Va -
dis?» (pour le quel il re çut le Prix No -
bel), a bien ex pri mé cette vé ri té dans
le pas sage sui vant: «Pierre, de bout
de vant le groupe age nouil lé, sem blait
main te nant l’image de l’im puis sance
et de la dé cré pi tude (...). Leurs plain -
tes s’ex ha laient dans la nuit calme,
une à une. Le vieux pê cheur avait fer -
mé les yeux et bran lait la tête, sa tête
blanche, sur toute cette dou leur et sur

L’Église prie pour Pierre et Pierre pour l’Église

cette épou vante. De nou veau on n’en -
ten dait rien (...). Ce pen dant Pierre
s’était mis à par ler (...). Mes en fants
(...) je ne suis qu’une pous sière de vant 
Dieu, mais de vant vous je suis son
Apôtre et son Vi caire, et je vous le dé -
clare au nom du Christ: Non! Ce qui
est de vant vous, ce n’est pas la mort,
mais la vie (...). Au nom du Christ, que
les écail les tom bent de vos yeux et
que s’en flam ment vos coeurs! Il leva la 
main, comme s’il don nait un ordre. Eux 
sen ti rent un sang nou veau dans leurs
vei nes et un fris son dans leurs moel -
les. Car de vant eux était non plus un
vieil lard dé cré pit, mais un homme for -
mi dable qui ar ra chait leurs âmes de la
pous sière et de l’épou vante pour les
em por ter au loin (...). Et de ses yeux
éma nait une lu mière tou jours plus
écla tante, et de sa per sonne une
grande énergie, une aura de ma jes té
et de sain te té (...). Les coeurs des per -
son nes pré sen tes ces sè rent de battre; 
tous sen taient que son re gard voyait
ce qu’ils ne pou vaient dé cou vrir de
leurs yeux pé ris sa bles.»

Czes law DRAZEK
(L’Oss. Rom., n° 10 [2871]

8 mars 2005, p. 1)

Le Pape Jean-Paul II
(Lour des, le 15 août 2003)

«J’ai bien connu Raoul Au clair»
J’ai eu le grand pri vi lège d’a voir bien connu Raoul Au clair, et d’a voir par ta gé

avec lui des mo ments inou blia bles. Ce fut l’une des ren con tres les plus im por -
tan tes de ma vie et il m’a tou jours té moi gné une af fec tion sans faille. Avant son
dé part pour le Qué bec, nous nous som mes sou vent ren con trés. Il avait même
eu l’a mi tié de sé jour ner quel ques jours chez moi, à Gre noble, alors que je ter mi -
nais la ré dac tion de mon livre Alchi mi ques mé ta mor pho ses du mer cure uni ver -
sel pour le quel il ré di gea une fort belle pré face...

Avant que le cou rant de la vie ne nous sé pare et que le si lence ne s’ins talle
peu à peu entre nous – sans doute par ma faute, car on porte tou jours une part
im por tante de res pon sa bi li té lors d’une sé pa ra tion –, nous avions beau coup
échan gé. J’é tais émer veil lé par son es prit pé né trant, par cette fa cul té qu ’il avait
d’é le ver im mé dia te ment le dia logue à des hau teurs ver ti gi neu ses! Il en traî nait
son in ter lo cu teur en des sphè res d’où toute ba na li té était d’emblée bannie, mais
sans au cun «doc to ra lisme»: son lan gage et son rai son ne ment étaient d’une si
lim pide évi dence qu ’on ne pou vait que le suivre... Mais Raoul Au clair sa vait aus -
si écou ter son in ter lo cu teur, avec une at ten tion peu com mune. Lors d’une dis -
cus sion, tout à coup il fer mait les yeux, son verbe s’a ni mait sou dain et ce qui
était ca ché, voire obs cur, de ve nait in croya ble ment clair. J’a vais eu l’oc ca sion
d’é vo quer cela en écri vant que de poète il de ve nait pro phète. Il a per cé de très
grands mys tè res dont il nous a li vré la clé. Mais n’a vait-il pas cou tume de dire
que «le Mys tère, c’est le vê te ment de Dieu»?...

J’ai ap pris son dé cès très tar di ve ment et j’en ai éprou vé une grande peine,
mais je sais aus si que ce pas sage iné luc table a été pour lui une étape sup plé -
men taire vers la Vraie Lu mière, celle qui lui avait déjà confé ré l’il lu mi na tion en
cette vie. Je ne peux donc être tout à fait triste. 

En vé ri table Pas seur, il nous aura ai dés à af fer mir, cha cun à notre ma nière,
notre foi en éveil lant nos cons cien ces sur les  tra jec toi res de réa li sa tion de notre
être. Qu ’il en soit re mer cié par ce court té moi gnage très – trop – tar dif.

Ses ou vra ges res tent, et ils n’ont pas pris une ride. Pour rait-il en être au tre -
ment puisque son mes sage touche à l’Intem po rel et à l’Éter ni té?

Que son sou rire bien veil lant et son re gard clair conti nuent d’il lu mi ner nos che -
mins de vie!

Sé ve rin Bat froi

Lac-Etche min, le 21 mars 2005

Bon jour, M. Bat froi,
Votre nom ne nous est pas in con nu. Notre bon ami Raoul nous a par lé de

vous quel ques fois en ter mes aus si élo quents que vous le fai tes à son égard
dans ce té moi gnage pos thume qui se rait digne d’une pu bli ca tion, tant vous re le -
vez les bel les qua li tés de Raoul que nous ne pour rons ja mais ou blier. Mer ci de

nous li vrer votre pensée avec au tant de bien veil lance.
Plu sieurs lec teurs as si dus de ses oeu vres nous écri vent lorsque leurs re cher -

ches sur l’Inter net les condui sent à notre site. C’est dire que sa mé moire se per -
pétue. Lorsque Raoul a dé ci dé de ve nir ha bi ter au Qué bec, il a lais sé der rière lui
son pays et ses amis pour ré pondre à l’ap pel qu ’il res sen tait. Ce fut pour nous un 
ap port ines ti mable. Il a par cou ru le Ca na da, com mu ni quant par tout le «feu di -
vin» qui l’ha bi tait.

Cette sé pa ra tion vous a été dif fi cile, mais, si la dis tance d’a lors s’est trans -
formée en si lence, il n’en reste pas moins que vous avez gar dé une es time qui
va jus qu ’à l’é mer veil le ment et ce que vous ex pri mez a une telle pro fon deur et
sa veur lit té rai res qui dé cri vent fort bien l’au teur et l’a mi qu ’il a été pour vous.

Vers la fin de sa vie, le Sei gneur a pré pa ré son ser vi teur à l’é ter nelle ré com -
pense en le dé pouil lant peu à peu pour mieux l’at ti rer à Lui. Ce «pro phète pour
notre temps» nous a tra cé ce che min de Lu mière al lant jus qu ’à per cer le Mys -
tère. Il est par ti tout sim ple ment en tou ré des re li gieux et de quel ques amis, nous
étions dans l’oc tave de l’Épi phanie et nous y avons vu une si gni fi ca tion, car il a si 
sou vent par lé de la ma ni fes ta tion de Dieu à la terre. Puisse-t-il veil ler sur vous et
vous ins pi rer dans les pro jets que vous me nez à terme.

Avec re con nais sance pour votre ap pré cia tion, nous vous sou hai tons une
joyeuse fête de Pâ ques.

La Di rec tion,
par Soeur Mi che line

4 dé cembre 1985, Rome, Salle
d’au dience Paul VI - Raoul re -
met à Sa Sain te té Jean-Paul II
son livre L’Homme To tal dans
la Terre To tale por tant une dé -
di cace ap propriée:

«Très humble
et très fi lial hom mage

à Sa Sain te té
“Jean-Paul II le Grand”.

Raoul Au clair»

Titre que lui dé cer ne ra l’His -
toire, es père Raoul de tout son
coeur.


